
Dans le contexte actuel d’une baisse de la possibilité forestière, la récupération des bois brûlés en forêt boréale
devient une mesure importante pour maintenir l’approvisionnement en bois de l’industrie forestière. Toutefois, les

stratégies de récupération des bois brûlés doivent aussi assurer la conservation de la biodiversité.

Les forêts brûlées fournissent des habi-
tats pour un grand nombre d’espèces
fauniques. Par exemple, le pic à dos noir
profite de la soudaine surabondance
d’insectes dans les brûlis. Cependant,
l’un des insectes dont raffole cet oiseau,
le longicorne noir, préoccupe l’industrie 
forestière. En effet, les gros arbres peu

brûlés à haute valeur commerciale sont
aussi la cible de prédilection du longi-
corne. Puisque les dégâts provoqués par
les larves dans le bois peuvent, après un
ou deux ans, en diminuer grandement la
valeur économique, il importe aussi de
récupérer rapidement les bois brûlés.

Grâce aux études sur les successions
d’insectes après feu menées dans la pes-
sière noire du parc des Grands-Jardins1,
des chercheurs du Service canadien des
forêts ont tracé les grandes lignes d’une
procédure de récupération permettant
de réduire les pertes dues au longicorne
noir, tout en préservant la biodiversité :

1) Au cours de l’année suivant un feu, la 
récupération des arbres brûlés pourrait
être d’abord dirigée vers les peuple-
ments légèrement brûlés d’arbres de 
fort diamètre et faciles d’accès, 
c’est-à-dire vers les peuplements les 
plus rentables, mais aussi les plus 
vulnérables aux attaques des longi-
cornes.
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Bois brûlés : optimiser la récupération 
en conservant la biodiversité

Brûlis, parc des Grands-Jardins.
Photo : G. Pelletier

Une fo rê t  en  santé  •  Un sec teur  fo res t i e r  dynamique  •  Un savo i r  à  vo t re  por tée

1 Le parc des Grands-Jardins est situé dans la région de Charlevoix, à l’est de la ville de Québec. Au début de l’été 1999, un feu y a détruit près de 51 km2 de pessière noire.
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2) Les peuplements peu accessi-
bles et coûteux à récupérer, par 

exemple ceux situés dans les
zones où le réseau routier n’est pas 

développé, devraient être dédiés à 
la conservation de la biodiversité.

3) Les peuplements d’arbres de fort 
diamètre, mais sévèrement brûlés, 
devraient être récupérés au cours de 
la deuxième année, puisque ces 
arbres sont beaucoup moins affectés 
par les insectes. 

4) La récupération des peuplements 
d’arbres de plus petit diamètre, qu’ils 
soient brûlés légèrement ou sévère-
ment, ne semble pas problématique 
pour l’instant puisqu’ils sont moins 
attrayants économiquement pour 
l’industrie. Ces peuplements suppor-

tent également une faune d’insectes 
du sol comparable aux peuplements 
d’arbres de fort diamètre, ce qui leur 
confère une valeur de conservation 
de la biodiversité.

Ainsi, destinés à l’origine à mieux 
connaître la faune qui colonise les
forêts brûlées et les conditions requises
pour favoriser cette colonisation, ces
travaux de recherche trouvent aussi des
applications essentielles à l’aména-
gement forestier durable. Ces résultats
permettent de raffiner les pratiques et
de proposer des solutions de récu-
pération conciliant les préoccupations
socio-économiques et écologiques.
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Dommages sous l’écorce. 
Photo : C. Monnier

Trous d’entrée (à droite) et de sortie (à gauche). 
Photo : C. Germain
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Le longicorne noir : un foreur infatigable...

Le cycle biologique du longicorne noir
s’étale sur deux années. Les femelles
déposent leurs oeufs dans les fissures
naturelles de l’écorce. Les galeries
creusées en surface par les jeunes
larves au début de leur développement
ont peu de conséquences pour la production
de bois d’oeuvre, car l’écorce est enlevée dans
les usines de sciage. Cependant, dès l’au-
tomne, les larves commencent à creuser le bois et, au printemps suivant,
elles se dirigent vers le coeur de l’arbre, puis reviennent à la périphérie à
la fin de l’été. Ces galeries en forme de « U » forées à l’intérieur même du
bois se révèlent beaucoup plus dommageables, car elles ne peuvent être
éliminées lors du sciage.


